COURS BIBLIQUE PAR CORRESPONDANCE DES CHRISTADELPHIENS
LEÇON 52
Le disciple et l’État
LECTURE  •  ROMAINS 13
Un disciple vit sous un gouvernement humain, mais appartient d’abord à Dieu
La Bible enseigne aux disciples à respecter les dirigeants, obéir à la loi, payer ce qui est dû et prier pour ceux qui détiennent l’autorité. En même temps, l’allégeance à Dieu vient en premier. Cela soulève des questions importantes concernant la guerre, l’usage de la force, le service de jury, la politique, les manifestations et le vote.
« Craignez Dieu. Honorez le roi. »
Pierre écrivit à des croyants vivant sous la domination romaine. Ils ne pouvaient pas choisir leurs dirigeants, et certains dirigeants étaient hostiles à l’Évangile. Pourtant Pierre n’enseigna pas la rébellion. Il enseigna le respect de l’autorité civile tout en plaçant la crainte de Dieu en premier.
	« Honorez tout le monde ; aimez les frères ; craignez Dieu ; honorez le roi. »
1 Pierre 2:17  •  King James Version



Ces quatre courts commandements donnent clairement l’ordre des choses. Un disciple doit manifester honneur et bonne conduite envers tous, aimer ses frères et sœurs, craindre Dieu et honorer le dirigeant. L’honneur envers l’État est réel, mais il n’est jamais supérieur à l’obéissance à Dieu.
Cinq domaines de conscience
La leçon originale identifie cinq domaines dans lesquels un disciple peut devoir décider jusqu’où l’implication avec l’État est compatible avec le fait de suivre Christ. Les lois précises diffèrent d’un pays à l’autre, mais les principes bibliques restent les mêmes.
	DOMAINE
	LA QUESTION POUR UN DISCIPLE

	Service militaire
	Un disciple de Jésus peut-il apprendre à combattre, porter des armes ou participer à la guerre ?

	Police et fonctions armées de l’État
	Un disciple peut-il accepter une fonction qui peut exiger force, armes ou autorité coercitive ?

	Jury et fonctions judiciaires
	Un disciple devrait-il prendre la responsabilité de condamner ou punir une autre personne au nom de l’État ?

	Manifestation politique
	Un disciple devrait-il rejoindre des mouvements cherchant à contraindre les gouvernements à modifier leurs politiques ?

	Vote et fonction politique
	Un disciple devrait-il choisir des dirigeants, soutenir des partis ou participer au gouvernement du monde présent ?



Premier principe : être soumis à la loi
Romains 13 commence par une instruction forte. Le gouvernement civil a, avec la permission de Dieu, un rôle dans le maintien de l’ordre, la limitation du mal et la perception des impôts. Le disciple ne doit donc pas être connu comme sans loi, malhonnête ou rebelle.
	« Que toute personne soit soumise aux autorités supérieures ; car il n’y a point d’autorité qui ne vienne de Dieu, et les autorités qui existent ont été instituées de Dieu. »
Romains 13:1 (sens du texte)  •  King James Version



L’obéissance comprend les devoirs ordinaires
Paul rend cet enseignement pratique. La soumission à l’autorité comprend le paiement des impôts et l’honneur approprié. Un disciple ne doit pas utiliser la conviction religieuse comme excuse pour la malhonnêteté, l’évasion fiscale, le désordre ou le mépris de la loi ordinaire.
	« Rendez à tous ce qui leur est dû : l’impôt à qui vous devez l’impôt, le tribut à qui vous devez le tribut, la crainte à qui vous devez la crainte, l’honneur à qui vous devez l’honneur. »
Romains 13:7 (sens du texte)  •  King James Version



Que votre vie soutienne ce que vous dites
Si un disciple doit plus tard expliquer une objection de conscience, son explication aura davantage de poids si sa vie ordinaire montre déjà respect, honnêteté et conduite paisible. Jésus dit à ses disciples que leurs bonnes œuvres devraient être visibles.
	« Que votre lumière luise ainsi devant les hommes, afin qu’ils voient vos bonnes œuvres et qu’ils glorifient votre Père qui est dans les cieux. »
Matthieu 5:16  •  King James Version



Priez pour les dirigeants
Le disciple n’a pas besoin d’approuver tout ce que fait un gouvernement pour prier pour ceux qui exercent l’autorité. Paul demande aux croyants de prier afin qu’ils puissent mener une vie paisible, tranquille et pieuse.
	« Pour les rois et pour tous ceux qui sont élevés en dignité, afin que nous menions une vie paisible et tranquille, en toute piété et honnêteté. »
1 Timothée 2:2 (sens du texte)  •  King James Version



Dieu règne dans les royaumes des hommes
Daniel apprit que les dirigeants humains ne sont pas en dehors du dessein de Dieu. Les gouvernements montent et tombent, mais le Très-Haut demeure souverain. C’est l’une des raisons pour lesquelles les Christadelphiens ont traditionnellement évité d’essayer eux-mêmes de contrôler les résultats politiques.
	« ... le Très-Haut domine sur le règne des hommes et le donne à qui il lui plaît. »
Daniel 4:25 (excerto)  •  King James Version



	L’obéissance à l’État n’est pas sans limite
Romains 13 ne signifie pas qu’un gouvernement puisse ordonner à un disciple de désobéir à Dieu. Lorsque les apôtres reçurent l’ordre de cesser de prêcher, Pierre et les autres donnèrent le principe directeur : « Il faut obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes » (Actes 5:29). Un disciple doit obéir à la loi partout où cela est possible, mais jamais en désobéissant volontairement à Dieu.



Service militaire et usage de la force
Le conflit le plus grave peut surgir lorsqu’un gouvernement impose le service militaire. Historiquement, les Christadelphiens ont été objecteurs de conscience parce qu’ils comprennent les commandements et l’exemple de Jésus comme interdisant à ses disciples de tuer ou de combattre pour les royaumes du monde présent.
Qu’en est-il des épées dans Luc 22 ?
Luc 22:35–38 est parfois utilisé pour soutenir que Jésus attendait de ses disciples qu’ils soient armés. Mais les événements qui suivent montrent que les épées n’étaient pas une permission de combattre. Lorsqu’un disciple en utilisa une pendant l’arrestation de Jésus, Jésus l’arrêta immédiatement.
	« Remets ton épée à sa place ; car tous ceux qui prendront l’épée périront par l’épée. »
Matthieu 26:52 (sens du texte)  •  King James Version



Luc ajoute que le serviteur du souverain sacrificateur avait été blessé et que Jésus le guérit. La réponse de Jésus ne fut pas la résistance armée, mais la miséricorde, même envers ceux qui étaient venus l’arrêter.
	« Mais Jésus, prenant la parole, dit : Laissez, arrêtez ! Et, ayant touché l’oreille de cet homme, il le guérit. »
Luc 22:51 (sens du texte)  •  King James Version



Le Royaume de Christ n’est pas défendu par des armes humaines
Lorsque Jésus se tint devant Pilate, il expliqua pourquoi ses serviteurs ne combattaient pas pour empêcher son arrestation. Son Royaume ne fait pas partie de l’ordre politique présent et n’est pas établi par la force militaire.
	« Mon royaume n’est pas de ce monde. Si mon royaume était de ce monde, mes serviteurs auraient combattu... mais maintenant mon royaume n’est point d’ici-bas. »
Jean 18:36 (excerto)  •  King James Version



Le Royaume que les disciples attendent sera établi par Dieu lorsque Jésus reviendra. Le disciple ne prend donc pas les armes pour une nation présente contre une autre. Les croyants peuvent vivre dans des pays différents, mais ils sont frères et sœurs en Christ.
Objection de conscience
Dans les pays où le service militaire est obligatoire, le refuser peut demander du courage. Un disciple ne doit pas simplement ignorer une convocation ou disparaître. La bonne conduite est d’expliquer honnêtement la conviction religieuse et d’utiliser toute procédure légale prévue pour l’objection de conscience ou l’exemption.
	SI VOUS FAITES FACE À LA CONSCRIPTION
	UNE RÉPONSE SOIGNEUSE

	Connaissez les raisons bibliques
	Soyez capable d’expliquer l’enseignement de Jésus sur la violence, son Royaume et l’amour des ennemis.

	Dites la vérité
	N’inventez pas de raisons médicales, familiales ou autres si la vraie raison est la conscience devant Dieu.

	Utilisez la procédure légale
	Demandez exemption, autre arrangement ou audience lorsque cela existe.

	Cherchez de l’aide
	Demandez conseil à des frères et sœurs expérimentés ou au comité christadelphien approprié.

	Restez paisible
	Si les autorités rejettent l’objection, continuez à parler respectueusement et ne répondez pas à la force par la force.



Police et autres fonctions en uniforme
Le problème n’est pas l’uniforme lui-même. De nombreuses professions civiles utiles utilisent un uniforme sans exiger la violence. La question de conscience porte sur ce que la fonction exige. La police et les services armés semblables détiennent normalement l’autorité de retenir, contraindre, employer la force et, dans certains pays, utiliser des armes. Pour ces raisons, les Christadelphiens n’entrent traditionnellement ni dans la police ni dans les forces armées.
	Regardez les devoirs, non les vêtements
Avant d’accepter un emploi, demandez ce que vous pourriez être obligé de faire en cas d’urgence, quel serment ou engagement peut être exigé, si vous pourriez devoir porter une arme et si la fonction pourrait vous contraindre à agir contre les commandements de Christ.



Service de jury et jugement
Certains pays obligent les citoyens à siéger dans des jurys et décider si un accusé est coupable. Les Christadelphiens ont traditionnellement demandé exemption du service de jury parce qu’il place le croyant dans le processus judiciaire de l’État et peut exiger un verdict conduisant à une peine.
	« Ne jugez point, afin que vous ne soyez point jugés. Car on vous jugera du jugement dont vous jugez... »
Matthieu 7:1–2 (excerto)  •  King James Version



Matthieu 7 n’interdit pas tout discernement. Jésus poursuit en condamnant le jugement hypocrite — voir la faute d’un autre en ignorant la nôtre. La préoccupation christadelphienne traditionnelle concernant le service de jury est plus large : le disciple choisit de ne pas exercer l’autorité de l’État pour condamner et punir quelqu’un.
	Si vous êtes convoqué comme juré
N’ignorez pas la convocation. Les lois et procédures d’exemption varient. Expliquez honnêtement l’objection religieuse et utilisez la procédure légale disponible dans votre pays. Lorsque la loi laisse la décision à la conscience personnelle, discutez-en soigneusement avec des frères et sœurs mûrs.



Notre citoyenneté est avec Christ
Paul rappelle aux croyants que leur loyauté la plus profonde n’est pas envers le système politique qui les entoure. Dans la King James Version, Philippiens 3:20 utilise le mot anglais « conversation » ; dans ce contexte, il porte l’idée de communauté politique ou citoyenneté. Le croyant attend du ciel le Sauveur.
	« Mais notre cité à nous est dans les cieux, d’où nous attendons aussi comme Sauveur le Seigneur Jésus-Christ. »
Philippiens 3:20 (sens du texte)  •  King James Version



Cela ne rend pas le disciple négligent envers le pays où il vit. Au contraire, il devrait être un voisin paisible, honnête et utile. Mais il n’identifie pas son espérance à un parti humain, un gouvernement ou un programme national.
Vote et fonction politique
Dans de nombreux pays, les citoyens sont invités, ou parfois obligés, à voter. Les Christadelphiens se sont traditionnellement abstenus de voter et de se présenter à une fonction politique. La raison n’est pas l’indifférence. C’est la conviction que Dieu règne parmi les nations et que le disciple ne devrait pas choisir entre des dirigeants concurrents ni devenir responsable du programme d’un parti.
	POURQUOI S’ABSTENIR ?
	LE PRINCIPE

	Dieu est souverain
	Daniel 4 enseigne que le Très-Haut règne dans les royaumes des hommes.

	Christ est notre Roi
	Le disciple attend le Royaume de Dieu sous le Seigneur Jésus-Christ.

	Les partis exigent des choix
	Le vote associe l’électeur à un candidat ou programme qui peut inclure des politiques contraires à l’Écriture.

	Une fonction politique gouverne les autres
	Détenir une charge implique d’exercer l’autorité de l’État présent plutôt que d’attendre le règne de Christ.



Manifestations et campagnes politiques
Le même principe s’applique aux manifestations, campagnes de partis et mouvements conçus pour faire pression sur les gouvernements. La position christadelphienne traditionnelle est de rester en dehors de l’agitation politique plutôt que d’essayer de contraindre le monde présent à adopter un programme particulier.
Cela ne signifie pas l’indifférence à la souffrance ou à l’injustice. Un disciple peut nourrir l’affamé, soigner le malade, protéger les personnes vulnérables, donner généreusement et aider son prochain. La différence se trouve entre faire le bien et participer à une lutte pour le pouvoir politique.
La séparation ne signifie pas l’isolement
Paul dit aux croyants de ne pas se mettre « sous un joug étranger » avec les incrédules. Ce n’est pas un commandement d’éviter tout contact avec les autres. Les disciples travaillent, commercent, étudient et vivent à côté de leurs voisins. L’avertissement concerne les relations ou engagements qui lient le croyant à des objectifs incompatibles avec la fidélité à Dieu.
	« Ne vous mettez pas avec les infidèles sous un joug étranger. Car quel rapport y a-t-il entre la justice et l’iniquité ? Ou qu’y a-t-il de commun entre la lumière et les ténèbres ? »
2 Corinthiens 6:14 (sens du texte)  •  King James Version



	UN DISCIPLE DEVRAIT
	UN DISCIPLE ÉVITE

	Obéir à l’autorité légitime
	Le conflit armé et le service militaire

	Payer honnêtement impôts et dettes
	L’allégeance à un parti politique et la fonction politique

	Prier pour les dirigeants
	Voter pour choisir les dirigeants

	Travailler honnêtement et faire le bien
	La protestation politique coercitive et l’action violente

	Traiter les fonctionnaires avec respect
	Les fonctions exigeant une conduite contraire aux commandements de Christ



Lorsque conscience et loi entrent en conflit
La plupart du temps, un disciple peut obéir à la fois à Dieu et à la loi de son pays. Les cas difficiles sont ceux où une loi ou un ordre officiel exige ce que l’Écriture interdit, ou interdit ce que Dieu exige. Actes 5 donne clairement l’ordre de loyauté.
	« Pierre et les apôtres répondirent : Il faut obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes. »
Actes 5:29 (sens du texte)  •  King James Version



Ce principe n’est pas une permission de désobéissance générale. Pierre et les apôtres étaient prêts à souffrir les conséquences de leur obéissance à Dieu ; ils ne répondirent pas aux autorités par la violence. La conscience chrétienne devrait donc être informée par l’Écriture, exprimée honnêtement et mise en pratique paisiblement.
Avant de choisir un emploi ou une fonction publique
L’emploi moderne peut être complexe. Un titre de poste ne révèle pas toujours tout ce qu’une personne devra faire. Avant d’entrer dans une fonction liée au gouvernement, à la sécurité, à l’application de la loi ou à l’administration politique, il est sage de poser des questions pratiques.
	DEMANDEZ
	POURQUOI CELA COMPTE

	Pourrais-je devoir employer la force ?
	Une fonction peut être paisible la plupart du temps mais exiger néanmoins de la violence en cas d’urgence.

	Pourrais-je devoir porter ou utiliser une arme ?
	Le disciple doit décider avant une crise, pas après avoir reçu un ordre.

	Quel serment, engagement ou allégeance est exigé ?
	Aucune promesse ne devrait placer la loyauté envers une autorité humaine au-dessus de la loyauté envers Dieu.

	Devrais-je choisir, juger ou punir pour l’État ?
	Ces devoirs peuvent entrer en conflit avec la position christadelphienne traditionnelle de séparation du gouvernement.

	Puis-je remplir cette fonction avec une conscience claire devant Dieu ?
	Un avantage de carrière n’est jamais plus important que la fidélité à Christ.



Contentement et confiance en Dieu
Le disciple ne se retire pas de la politique parce que rien ne compte. Il s’en retire parce que sa confiance est placée ailleurs. Hébreux relie le contentement à la confiance que Dieu n’abandonnera pas Son peuple.
	« Que votre conduite ne soit pas inspirée par l’amour de l’argent ; contentez-vous de ce que vous avez... Le Seigneur est mon aide, je ne craindrai rien ; que peut me faire un homme ? »
Hébreux 13:5–6 (sens du texte)  •  King James Version



Qu’avons-nous appris ?
1. Les disciples doivent respecter les autorités civiles, obéir à la loi, payer les impôts et prier pour les dirigeants.
2. L’obéissance au gouvernement est limitée par le devoir supérieur d’obéir à Dieu.
3. Les commandements et l’exemple de Jésus conduisent les Christadelphiens à l’objection de conscience au service militaire et au conflit armé.
4. La police et les fonctions semblables doivent être jugées selon leurs devoirs réels, particulièrement l’usage de la force, des armes et de l’autorité coercitive.
5. Les Christadelphiens ont traditionnellement demandé exemption du service de jury et sont restés en dehors du pouvoir judiciaire de l’État.
6. Les Christadelphiens s’abstiennent traditionnellement du vote, de la fonction politique et de la manifestation politique parce que leur citoyenneté et leur espérance sont centrées sur le Royaume de Dieu.
7. La séparation d’avec la politique ne signifie pas l’indifférence : les disciples devraient être honnêtes, paisibles, compatissants et actifs à faire le bien.
Passages à lire
1 Pierre 2:11–17  •  Matthieu 5:38–48  •  Matthieu 26:47–54  •  Luc 22:35–53  •  Jean 18:33–38  •  Romains 12:14–21  •  Romains 13:1–7  •  1 Timothée 2:1–4  •  Daniel 4:17–25  •  Actes 5:27–32  •  Philippiens 3:17–21  •  2 Corinthiens 6:14–18
À APPRENDRE PAR CŒUR  •  1 PIERRE 2:17
	« Honorez tout le monde ; aimez les frères ; craignez Dieu ; honorez le roi. »
1 Pierre 2:17  •  King James Version
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